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                    Résumé
                

                                    
                        Cet ouvrage, richement illustré, étudie un corpus particulièrement riche de documents (notamment cartographiques) produits par et pour le prince électeur de Saxe, Auguste Ier (1553-1586). Mettant en œuvre des approches empruntées à l’histoire matérielle et intellectuelle des savoirs et à la tradition des cultures visuelles, il étudie la représentation de l’espace et des territoires à la Renaissance. Ce faisant, il interroge les relations qu’entretenaient au début de l’époque moderne en Europe l’exercice du pouvoir, la perception des espaces et des territoires proches et lointains, et leur figuration par des médias visuels.
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            1En 2017, le château princier de Dresde, en Saxe, ouvrait un nouvel espace d’exposition au sein des très nombreuses collections des princes électeurs de l’époque moderne. Dans la partie Renaissance du château, encore en cours de restauration et de reconstruction, l’exposition Macht & Mode (« Pouvoir et mode ») inaugurait l’ouverture de la garde-robe, un espace dédié à la présentation publique des vêtements princiers conservés depuis le xvie siècle, et notamment depuis le règne de Maurice Ier (1521-1553, règne à partir de 1541). Cette exposition rassemblait vingt-sept splendides habits princiers, masculins et féminins, datés de la période 1550-1650, et qui n’avaient pas fait l’objet d’une présentation commune depuis soixante-quinze ans. L’exposition a nécessité un effort considérable de restauration. Les collections permanentes du château de Dresde exposent aujourd’hui encore quelques-uns des plus beaux spécimens de cet ensemble textile, abrités dans l’espace désigné comme armurerie ou Rüstkammer, qui comprend en fait des objets d’une très grande variété. Parmi eux, le spectaculaire habit-paysage (Landschaftskleid) du prince électeur Jean-Georges Ier (1611-1656), constitue un objet-phare de l’exposition [Fig. 1, 2, 3]. Offert à son fils par l’électrice douairière Sophie (1568-1622) à Noël 1611, au tout début de son règne – après la mort du frère aîné de Jean-Georges, Christian II – le somptueux habit symbolise le goût pour la géographie qui accompagna la dynastie des électeurs de Saxe depuis le règne d’Auguste Ier (1553-1586). Composé d’une culotte, d’un pourpoint, d’un chapeau et d’un manteau, l’ensemble associe des motifs urbains (dans les vignettes brodées sur les deux premiers), naturels (notamment aquatiques) et économiques (la circulation fluviale). Le manteau, exposé à plat, dessine un immense cercle dont la partie centrale, d’un bleu lumineux, figure le ciel et dont la bordure, courant à l’extérieur, le long du devant et jusqu’aux revers du col au centre, représente en une frise continue le paysage fluvial des bords de l’Elbe, près de Dresde et de Meissen. L’ensemble montre donc une continuité terrienne, du ciel au paysage local, identifié comme partie du territoire du prince.

            
              Fig. 1 : Habit-paysage de Jean-Georges Ier de Saxe, Dresde, 1611, chapeau, manteau et pourpoint, soie brodée par Hans Erich Friese
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                Source : Rüstkammer, château de Dresde, i.0008.04
© Rüstkammer, Staatliche Kunstsammlungen Dresden. Photo : Jürgen Karpinski

              
            
            
              Fig. 2 : Habit-paysage de Jean-Georges Ier de Saxe, Dresde, 1611, manteau à plat, soie brodée par Hans Erich Friese
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                Source : Rüstkammer, château de Dresde, i.0008.04
© Rüstkammer, Staatliche Kunstsammlungen Dresden. Photo : Jürgen Lösel

              
            
            
              Fig. 3 : Habit-paysage de Jean-Georges Ier de Saxe, Dresde, 1611, détail du manteau, soie brodée par Hans Erich Friese
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                Source : Rüstkammer, château de Dresde, i.0008.04
© Rüstkammer, Staatliche Kunstsammlungen Dresden. Photo : Jürgen Karpinski

              
            
            2Cet objet est original à plus d’un titre. Si le goût pour la géographie et en particulier ses traductions cartographiques toucha la plupart des princes européens dans la seconde moitié du xvie siècle, son expression dans un vêtement – même d’apparat – semble être un cas unique à cette époque1. Les rois et grands nobles de la Renaissance tardive collectionnaient cartes imprimées et manuscrites, faisaient souvent arpenter tout ou partie de leurs territoires, en leur associant parfois des questionnaires et inventaires des biens et des activités économiques. Dans ces pratiques, les objets géographiques, et notamment les cartes ou représentations de nature plus paysagère (comme les portraits urbains) pouvaient avoir une fonction pratique, de représentation et de prestige. Les cartes, notamment, surtout si elles étaient de belle facture, pouvaient être intégrées aux collections princières qui, comme les cabinets de curiosité, associaient objets naturels rares et artefacts humains, parmi lesquels les objets scientifiques côtoyaient souvent les œuvres d’art telles que des représentations peintes, gravées ou sculptées. Les cartes de grand format ou les vues topographiques, souvent manuscrites ou peintes, étaient à la fois des objets décoratifs et de savoir. Elles étaient depuis le Moyen Âge, et très souvent à la Renaissance, de possibles motifs des programmes iconographiques des palais : des galeries de cartes et de vues urbaines furent (entre autres) produites au xvie siècle au Palazzo Vecchio et aux palais des Offices de Florence, au palais du Vatican à Rome, ou au palais de l’Escorial à Madrid (dans la salle dite « des batailles2 »).

            3L’habit-paysage du prince électeur de Saxe ne créait pas un environnement d’information géographique dans un cadre architectural accessible à d’autres personnes que le monarque : il l’intégrait à sa personne, qui se trouvait littéralement au cœur de son territoire quand il revêtait le manteau3. Les programmes iconographiques des palais qui, au xvie siècle, utilisaient des sources géographiques, avaient assez souvent une ambition d’exhaustivité, associant représentations locales et représentations du monde à différentes échelles. Il s’agissait d’y montrer le ou les territoires sur lesquels s’exerçait la souveraineté du prince mais aussi, dans certains cas, de suggérer la prétention à une hégémonie plus grande, en particulier quand elle était de nature spirituelle : la galerie des cartes vaticanes figure la péninsule italienne et ses différentes régions, replaçant de fait l’Italie au centre de la souveraineté chrétienne, alors que l’exclusivité du contrôle de l’Église catholique sur les chrétiens d’Europe occidentale était contestée par l’expansion du protestantisme depuis le début du xvie siècle ; mais cette galerie représentait aussi l’ensemble du monde connu des Européens, rappelant l’aspiration encore vivace à l’évangélisation universelle. L’association entre pouvoir politique, exercice de la souveraineté et connaissance du monde et de ses parties était d’ailleurs un thème très ancien, constamment repris depuis l’Antiquité tardive. L’usage et l’exposition de mappemondes monumentales par les princes pouvaient aussi revêtir des significations morales et religieuses. Ces aspirations n’apparaissent pas dans l’habit-paysage de Jean-Georges Ier, qui ne représente même pas l’intégralité du territoire de la Saxe électorale, mais seulement une portion modeste de ce territoire, par ailleurs découpé, discontinu et soumis à de constants remaniements – une caractéristique commune à de très nombreux territoires du Saint Empire à l’époque moderne. Située au sud-est de l’Allemagne contemporaine, la Saxe électorale était certes, à l’échelle de l’Europe, un État modeste, mais son pouvoir était substantiel dans le jeu politique du Saint Empire. Il n’est pas absurde de le comparer au duché de Toscane des Médicis à la même époque. Or, les cartes du studiolo du Palazzio Vecchio, réalisées entre 1563 et 1575 pour Côme Ier, représentent l’ensemble du monde, dans une tradition cartographique – partiellement modifiée – héritée de Ptolémée. On ne trouve pas, dans les objets cartographiques qui entouraient les princes électeurs de Saxe depuis les années 1550 et relevaient d’une fonction de représentation, de recherche aussi manifeste d’incorporation du monde dans son universalité. Cela tient peut-être à la position de la Saxe électorale dans le concert des nations européennes et ses réseaux économiques : les princes électeurs se souciaient surtout des relations avec le pouvoir impérial, du fonctionnement institutionnel et politique du Saint Empire et des échanges avec les autres puissances protestantes du nord de l’Europe ; leur enracinement économique et commercial était très régional, bien que certaines de leurs productions, comme l’argent des monts Métallifères ou un centre urbain comme Leipzig, ville de foire (notamment du livre), aient permis le développement de circulations à plus large échelle. La conscience géographique du monde, la perception des transformations de sa représentation cartographique, si elle n’était certainement pas inexistante, était sans doute beaucoup moins acérée et vivante en Saxe électorale, en cette Renaissance tardive, que dans certaines villes-mondes européennes, comme Venise, Lisbonne, Rome, Anvers ou Amsterdam, ou même que dans d’autres capitales princières du Saint Empire, comme Vienne ou Munich4.

            4Pour autant, les plus récentes descriptions géographiques du monde n’étaient pas inconnues aux princes électeurs de Saxe. Les inventaires des cabinets et collections princiers évoquaient dès 1574 (sous le règne d’Auguste Ier) la présence des premiers grands atlas cartographiques et topographiques, tels que le Theatrum orbis terrarum d’Ortelius (1570) ou les Civitates orbis Terrarum de Braun et Hogenberg (1572)5. En 1615, Jean-Georges Ier fit l’acquisition d’un cabinet en forme d’autel, incluant également un clavier d’épinette [Fig. 4]. Finement marqueté et décoré de figures et de scènes peintes évoquant le livre biblique de Daniel et la prophétie des quatre royaumes, il comprend également un plateau mobile destiné à l’écriture [Fig. 5]. Sur ce plateau est incrustée une mappemonde en relief d’ivoire, copiée de la gravure Typus orbis terrarum d’Arnold Floris van Langren et publiée à Amsterdam vers 15946. Mais le savoir géographique, bien présent dans la dynastie saxonne, fut surtout absorbé par la découverte et la représentation du territoire local. Or cette connaissance fut, chez Auguste et en partie chez ses successeurs, étroitement associée à une appropriation personnelle à la fois des outils géographiques et de la connaissance qui en découlait. L’habit-paysage de Jean-Georges Ier traduit l’équivalent d’une connaissance intime des lieux, à hauteur d’homme et selon des normes de représentation picturales supposées imiter la vision même d’un spectateur. La frise paysagère du manteau déroule des vues dont on pourrait faire l’expérience en longeant les rives de l’Elbe à cheval ou en voiture. Elle mime un voyage d’une journée (moins de vingt-cinq kilomètres séparent Dresde de Meissen). Cette forme de représentation n’était pas tout à fait originale, bien que son inscription sur un vêtement de parade le fût : dans la tradition des portraits de villes qui se déploya tout au long du xvie siècle, la vue dite « de profil », qui déroulait en suivant un point de vue mobile une image de l’extérieur de la ville (figurant les murailles et les plus hauts monuments), souvent depuis une berge ou un navire, était une forme de représentation souvent utilisée dans les pays du nord de l’Europe7. Quelques années après la réalisation de l’habit-paysage, Wilhelm Dilich, dessinateur, cartographe et ingénieur doté de talents multiples, se mit au service du prince électeur de Saxe après avoir longtemps travaillé dans le landgraviat de Hesse. Sous le règne de Jean-Georges, il travailla à la construction, à la fortification, et aussi à la production de nombreux portraits peints des villes de Saxe. Ces vues étaient destinées à venir orner la « salle des géants » (Riesensaal) du château de Dresde, dont Dilich transforma aussi les plafonds8. Le programme iconographique fut confié à Kilian Fabritius qui reproduisit en grand format et en peinture les portraits urbains, disparus en 1701 dans un incendie. Les villes, comme dans le manteau princier, évoquaient la grandeur du territoire de Saxe en l’inscrivant de manière figurative dans l’architecture du château, principale demeure du prince.

            
              Fig. 4 : Cabinet de Jean-Georges Ier de Saxe, Dresde, 1615, divers bois précieux et marqueterie d’ivoire par Hans Schifferstein, Samuel Bidermann, Anton Gasser, Sebastian Walther et Jacob Zeller
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                Source : Kunstgewerbemuseum, château de Dresde, 47708
© Staatliche Kunstsammlungen Dresden. Photo : Jürgen Lösel

              
            
            
              Fig. 5 : Tablette mobile du cabinet de Jean-Georges Ier de Saxe, Dresde, 1615, marqueterie et gravure sur ivoire, mappemonde d’après Arnold Floris van Landgren
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                Source : Kunstgewerbemuseum, château de Dresde, 47708
© Staatliche Kunstsammlungen Dresden

              
            
            5La Saxe électorale de la seconde moitié du xvie siècle et du premier xviie siècle connut une production très intensive de descriptions géographiques, et surtout de cartes. Cet intérêt n’était en rien un cas unique à cette époque. Mais rapporté à la relative modestie du territoire de Saxe électorale à l’échelle européenne, le nombre et la diversité des documents cartographiques, conservés par centaines jusqu’à aujourd’hui, apparaissent comme tout à fait remarquables9. La carte dite Öder-Zimmerman (du nom de ses principaux artisans, Matthias Öder et Balthasar Zimmerman), achevée au début du xviie siècle, constitue la manifestation la plus éclatante de l’intérêt des électeurs de Saxe pour la cartographie de leur territoire10. On soupçonne qu’Auguste, qui, au cours de son règne, commanda à divers acteurs des représentations de certaines portions et de certains objets géographiques de la Saxe, envisageait déjà d’en faire produire une cartographie complète fondée sur un arpentage systématique. En 1566, Hiob Magdeburg, professeur à l’école princière de Meissen, avait déjà réalisé une carte manuscrite et enluminée, de grand format, à la demande de l’électeur [Fig. 6]11. Cette carte somptueuse, destinée à être affichée, associe, comme il était alors fréquent, une évocation de la succession dynastique au moyen de quarante-six portraits inscrits dans des cartouches dans tout le cadre (les hommes à gauche, tenant des blasons, les femmes à droite) et une représentation non strictement délimitée du territoire, mais portant les éléments essentiels du paysage (cours d’eau, villes et villages, forêts et zones boisées, quelques zones de relief). Tout en bas de l’espace cartographié, parmi les éléments de décor, sont représentés une chaîne (ou une corde) tendue et fixée par des travailleurs, un homme en robe noire (peut-être Magdeburg lui-même) manipulant un compas démesuré, un autre collaborateur dépliant une règle mobile, un dernier, assis sous un arbre, tenant peut-être (le dessin est très effacé) un instrument de mesure d’angle [Fig. 7]. Les marques placées sur la règle mobile font aussi figure d’échelle, comme l’explique une inscription sous le dessin. Ces représentations étaient de nature conventionnelle dans les cartes et les traités d’arpentage au xvie siècle. S’il est possible que le cartographe ait effectivement mené ponctuellement un arpentage au sol pour établir quelques distances, il semble plus probable qu’il se soit appuyé sur des descriptions antérieures du territoire et des listes d’itinéraires, qui évaluaient assez précisément les distances en temps de déplacement.

            
              Fig. 6 : Hiob Magdeburg, carte manuscrite et enluminée de Meissen et Thuringe, 1566, encre et aquarelle sur parchemin, 119 × 151 cm
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                 Source : Staats-, Landes-, und Universitätsbibliothek Dresden, Tab. geogr.B.Sax.A.90
© SLUB Dresden / Deutsche Fotothek

              
            
            
              Fig. 7 : Hiob Magdeburg, carte manuscrite et enluminée de Meissen et Thuringe, 1566, encre et aquarelle sur parchemin, 119 × 151 cm
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                Source : Staats-, Landes-, und Universitätsbibliothek Dresden, Tab.geogr.B.Sax.A.90
© SLUB Dresden / Deutsche Fotothek

              
            
            6Le travail mené par la suite par Matthias Öder fut d’une nature différente, tout d’abord en raison de sa profession. Le terme de Markscheider, utilisé pour caractériser cette dernière, correspond au sens large au...
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